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« Au souffle de l’Esprit» 
Confirmé adulte

L’éloge de la vulnérabilité par le Cardinal Vingt-Trois

Dans notre diocèse, depuis un certain nombre d’années, 
traditionnellement, la célébration de la Confirmation des 
adultes a lieu le dimanche de la solennité de Pentecôte, 
qui clôt le temps Pascal. Cette année, le coronavirus est 
venu bousculer nos habitudes. Au regard des incerti-
tudes liées à la pandémie, Mgr Laurent Percerou a pris 
certaines mesures. Ainsi, la célébration de la Confirma-
tion des adultes a été reportée ; elle aura lieu le samedi 
12 septembre 2020, en la Cathédrale de Moulins à 18h.
Nous savons que les 17 adultes qui cheminent vers ces 
beaux sacrements que sont la confirmation et la pre-
mière communion, pour certains d’entre eux, ressentent 
de la déception, de la tristesse. Ils étaient prêts à rece-
voir ces sacrements et se préparaient à fêter la Pente-
côte ; ils attendaient cette journée avec impatience. 
Les lectures, l’Évangile de la Pentecôte nous invitent à 
nous souvenir de la promesse que fit Jésus d’envoyer 
son Esprit Saint, ainsi que l’action de l’Esprit dans la com-
munauté des chrétiens et dans chacun de ses membres.
Certes, nous vivons une période inédite mais il faut 
sans cesse nous redire que le Seigneur Jésus n’est pas 
confiné et que nous sommes conviés à puiser dans les 

Paris Notre-Dame – 2 avril 2020 
« Le monde s’enlise dans la pandémie du Covid-19. Tout est bloqué, le nombre 
de morts ne cesse d’augmenter, les hôpitaux sont saturés. Tout porterait au 
désespoir. Pas pour le cardinal André Vingt-Trois, archevêque émérite de Paris, 
qui offre son regard sur une crise sanitaire qui pourrait être, selon lui, l’occasion 
d’un sursaut de responsabilisation et de conscience face à un mode de vie et 
un système économique et social exsangues. »

forces du Ressuscité et de son Esprit Saint. Comme nous 
le rappelle notre Évêque, nous sommes tous invités à 
prendre appui sur l’espérance chrétienne, cette vertu 
théologale qui « protège du découragement » Caté-
chisme de l’Église Catholique (n°1818). Qu’avec l’aide 
de l’Esprit Saint, l’espérance chrétienne nous entraîne à 
la confiance, qu’elle soit source d’apaisement, de joie et 
nous tourne vers l’avenir !
Dans son exhortation apostolique La joie de l’Évangile, 
le pape François ne dissimule pas les difficultés, mais 
nous recentre sur le cœur de notre foi. « Si nous pensons 
que les choses ne vont pas changer, souvenons-nous 
que Jésus Christ a vaincu le péché et la mort et qu’il 
est plein de puissance… Le Christ ressuscité et glorieux 
est la source profonde de notre espérance et son aide 
ne nous manquera pas dans l’accomplissement de la 
mission qu’il nous confie » (n° 275). Le pape François 
s’adresse à tous, cela vaut pour nous et pour ceux vers 
qui nous sommes envoyés.

Nathalie Bidet, 
Déléguée diocésaine pour la catéchèse et le catéchuménat

Lire l’article sur :

https://bit.ly/eloge-vulnerabilite
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Confinés, mais pas sans proximité
Témoignage des prêtres

Témoignage d’une semaine sainte vécue à la maison« Paul, apôtre du Christ Jésus […] à l’Église de Dieu établie 
à Corinthe » (1Co 1,1). À cause des persécutions dont il 
était l’objet, l’apôtre des nations a souvent connu la dou-
loureuse épreuve d’être séparé des communautés qu’il 
venait de fonder. 2000 ans plus tard, nous conservons les 

lettres qu’il leur envoya comme un trésor immense  ! Sans prétendre 
à une telle postérité (!), nous, prêtres, faisons aujourd’hui cette expé-
rience de la séparation. Comme de nombreux autres, j’ai remplacé le 
parchemin du Ier siècle par le smartphone du XXIè ! Le souci reste iden-
tique : soutenir et affermir la foi de nos communautés ; maintenir la re-
lation ecclésiale. Diffusion Facebook en direct de la messe paroissiale ; 
petites vidéos cherchant à associer l’humour et la démarche spirituelle ; 
rencontres vidéos avec nos différents groupes de jeunes... Ma joie a 
été de recevoir des réponses à ces « missives » : témoignages de tous 
ceux que ces initiatives pastorales aident, et plus encore, voir des jeunes 
créer leurs propres vidéos spirituelles. Preuve que le virus ne saurait 
éteindre notre communion ecclésiale !

Père Yves Molin, Vicaire à la Paroisse Notre-Dame-des-Sources

Parmi les liens que j’ai pu créer avec mes paroissiens pen-
dant le confinement, l’adoration en ligne est sans doute le 
plus fort. Dès le début, j’ai invité les gens à se connecter 
à ma page Facebook pour prier ensemble pendant une 
demi-heure devant le Saint Sacrement exposé, avec des 

chants, textes d’évangile, et intercession pour les malades. Après une 
neuvaine, le groupe formé d’une trentaine de personnes, a souhaité 
continuer tous les soirs, jusqu’au 11 mai, et puis jusqu’à la Pentecôte. 
Pour renforcer encore le lien, j’ai ajouté avant la prière 20 minutes de 
discussion (chat), ce qui permet à tous de faire connaissance, se don-
ner des nouvelles, confier des intentions de prière, sortir ainsi de l’iso-
lement, etc. Résultat inattendu, autres que des grâces abondantes de 
l’adoration, ils disent se sentir vraiment soutenus et réconfortés. Telle-
ment heureux de cette expérience, ils se demandent comment appro-
fondir ce lien d’amitié après le déconfinement.

Père Than Lam Tran, curé de la paroisse Saint-François-d’Assise 

En dehors de mes temps personnels et 
habituels de prière, j’ai participé aux cé-
lébrations diocésaines retransmises par 
RCF et les réseaux sociaux.
Le Jeudi Saint a été difficile, ne pas pou-

voir participer au repas du Christ, qui ce jour-là est un 
grand moment. C’était une grande frustration, mais qui 
m’a fait prendre un peu plus conscience de la commu-
nion de désir.
J’ai vécu le Vendredi Saint avec le monde entier à l’aide 
du chemin de croix proposé par le CCFD-Terre solidaire 
pour méditer avec l’encyclique Laudato Si.

Veillée Pascale et Jour de Pâques, joie du Christ res-
suscité, ma joie n’était pas éclatante, mais j’ai prié pour 
tous les malades, les soignants, les isolés, tous ceux au 
service du frère. Je ne dois pas me plaindre, je suis une 
privilégiée dans mon petit confort solitaire.
Je suis restée en lien avec les amis de la paroisse, télé-
phone, mails, partage de réflexion, voire de prière et 
aussi avec les paroissiens, puisque le téléphone de la 
paroisse était transféré chez moi.

Michèle Jaffuel
 Paroisse Saint-Léger Sainte-Procule

Avec le confinement puis le déconfinement, nous avons 
vécu et vivons encore une expérience unique. Dans ces 
conditions, il fallut improviser au fur et à mesure et dans 
l’urgence. Avec le confinement nous vivions une quasi-re-
traite, qui nous proposait de relire nos vies et de discerner 

ce à quoi nous tenions le plus. 
Il fallait s’adapter. Le téléphone et l’informatique se révélèrent des servi-
teurs utiles. Ils permettaient de garder contact avec les familles et même 
avec l’Eglise, beaucoup suivaient la messe du Pape ou de l’évêque.
J’ai décidé aussi d’envoyer chaque semaine par internet un ou deux 
courriers : ‘le mot d’amitié du pasteur’ à tous ceux dont l’adresse était 
dans le fichier paroissial.
Ces lettres furent pour moi l’occasion de faire une petite visite, de venir 
faire causette. Ce fut une réussite. Je leur partageais mon ressenti sur 
les événements, j’évoquais les fêtes religieuses et les textes de l’Ecri-
ture proposés par la liturgie. Je les ai invités à profiter du confinement 
pour donner plus temps à Dieu, à faire de chaque famille une église do-
mestique. Ces mots tout simples ont suscité de la complicité. Certains 
prenaient le temps d’une réponse, d’un commentaire. Ce fut le moyen 
le plus simple franchir des kilomètres sans devoir remplir « l’attestation  
de déplacement dérogatoire. »...

Père Jean-Paul Chantelot, curé de la paroisse Sainte-Marie, Mère de Dieu

Vivre les liturgies domestiques 
pendant la semaine sainte

La semaine sainte vécue autrement !

Nous avons été très tristes lorsque nous avons appris 
que nous n’aurions pas les cérémonies de la Semaine 
Sainte pour nous porter jusqu’à Pâques… Heureuse-
ment le diocèse et certaines communautés religieuses 
ont répondu présents et ont préparé des petites célé-
brations domestiques que nous nous sommes appro-
priées. Notre salon est depuis le confinement notre pe-
tite chapelle. 
Ainsi, le dimanche des Rameaux, nous avons débuté 
notre célébration dans le jardin. Avec des buis, nous 
avons chanté et acclamé Jésus en proclamant l’évangile. 
Nous sommes ensuite entrés en procession dans le sa-
lon pour poursuivre la célébration, lecture de la passion. 
Nous avons chanté et prié en suivant le petit livret. La 
journée a été très festive.
Le Jeudi Saint, la prière s’est déroulée lors du repas du 
soir, préparé avec soin. A la nuit tombée, nous avons 
suivi Jésus au jardin des oliviers pour « veiller et prier », 
nous avons donc allumé un feu dans le jardin et nous 
avons veillé en récitant le chapelet.
Le lendemain, Vendredi Saint, nous avons jeûné en 
pique niquant quelques pommes de terre à l’eau dans 
le jardin. En début d’après-midi, nous avons pris part à 

la passion du Christ en faisant le chemin de croix dans 
notre jardin avec une grande croix en bois, fabriquée par 
les aînés. Chaque enfant s’est relayé pour porter la croix 
durant les différentes stations. Le soir, nous avons prié.
Le Samedi Saint, nous avons fait notre petite Vigile Pas-
cale dans le salon avec notre livret. Après les différentes 
lectures, psaume et évangile, la petite dernière Made-
leine, a dit à chacun dans le creux de l’oreille « Jésus 
est ressuscité ! » et nous lui répondions « Il est vraiment 
ressuscité ! ». Nous avons alors chanté et dansé, c’était 
très festif ! Jésus est ressuscité !
Plein de cette grâce de la résurrection, nous avons suivi 
la messe du diocèse le dimanche matin. 
Les enfants avaient aussi conçu un chemin de Pâques 
avec des petits personnages en bois (confectionnés dans 
des tringles en bois) représentant Jésus et ses disciples. 
Ce chemin, nous a permis d’être en communion avec le 
Christ. Les enfants ont ensuite réalisé un montage vidéo 
aves les photos de ce petit chemin de Pâques.

Famille Voisin - 
Paroisse de Saint-Joseph-des-Thermes

Un Carême 
bien particulier

Cette année, le carême démarre 
bien avec le groupe des habitués 
qui se réunissent à la maison depuis 
quelques années.
 15 mars : la fermeture des églises 

entraîne l’annulation des messes, 
de nos réunions de carême et 
même de l’adoration. J’invite donc 
les amis à réfléchir et prier avec 
notre livret de Carême. RCF m’offre 
une aide précieuse et la louange 
est facile tant le jardin éclate de 
couleurs avec l’or des forsythias!
La prière à Marie de Mgr Percerou 
et la prière orthodoxe pour temps 
d’épidémie reçue d’Olga vont 
m’accompagner chaque jour.
Famille, amis des associations et 
du groupe de carême: le mobile 
et le téléphone fixe chauffent!!! Je 
jongle avec les 2...
 22 mars : les pères Yves et Fran-

çois nous invitent à participer à la 
messe diffusée depuis Saint-Blaise. 
 Fête de l’Annonciation : après 

la messe suivie sur Facebook, j’illu-
mine les fenêtres et invite les voi-
sin(e)s à tendre l’oreille : les cloches 
sonnent...
 27 mars: notre pape François 

tellement seul place Saint-Pierre. 
Son entrée dans la basilique et la 
« Gloire du Bernin » me tirent des 
larmes.
 3 avril : il est temps d’installer mes 

santons de la Passion. Cette année, 
je vais les déplacer chaque jour en 
suivant les évangiles de la Semaine 
Sainte et de l’Octave Pascale.
Pour moi seule? Non, j’envoie les 
photos à la famille et aux amis ! Et 
je m’associe à toutes ces familles 
qui sont privées des derniers mo-
ments de vie de leurs proches et 
des réunions de famille pour des 
obsèques très réglementées.
 12 avril : Joie de Pâques et du 

Christ ressuscité qui se traduit par 
un grand échange d’images célé-
brant Jésus Vivant !

Claudine Pujol
Paroisse Notre-Dame-des-Sources
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Accompagner – Soigner – Guérir
L’épreuve collective que nous espérons 
avoir traversé actuellement, la pandémie du 
covid19, entraine de graves conséquences 
humaines dans tous les domaines (sociaux, 
économiques, familiaux…) qui interagissent 
avec celui de la santé. La santé, capital pré-
cieux auquel nous aspirons tous légitime-
ment se traduit par un bien-être physique, 
mental, spirituel, social et une capacité à 
s’adapter à notre environnement. Encore 
faut-il que toutes les conditions soient ré-
unies pour répondre à nos besoins les plus 
élémentaires ! 

Pour beaucoup de familles, de personnes âgées, d’étu-
diants, c’est loin d’être le cas. Leur précarité s’est ac-
centuée avec le confinement et leurs besoins primaires 
ne sont pas pourvus : se nourrir, se vêtir, se loger, vivre 
en sécurité, se soigner, étudier, travailler, avoir des rela-
tions, se reposer… Malheureusement, certains d’entre 
nous sont de ceux-là ! Bientôt ces frères seront là, frap-
pant à la porte de nos églises pour demander notre 
aide. (Cf l’hebdomadaire La Vie du 7 mai.)

Ces dernières semaines, nous avons loué l’action des 
soignants qui ont donné de leur vie pour sauver la nôtre, 

pour préserver notre santé. Comment, au-
jourd’hui, allons-nous prendre le relais pour 
favoriser la vie et la santé en s’assurant que 
les besoins de tous soient comblés ? Nous 
éprouvons, comme un besoin vital, le dé-
sir de participer à nouveau au partage du 
repas eucharistique, du Pain de Vie don-
né pour que TOUS aient la Vie. Ces deux 
tables, nous le savons depuis l’institution de 
l’Eucharistie et le Lavement des pieds, n’en 
font qu’une, alors, Seigneur, rends nous 
sensibles aux besoins de nos frères ; que 

notre charité se fasse inventive.  

Tous, quel que-soit notre âge ou notre état de santé, 
nous pouvons participer au nécessaire élan de solidarité 
qui doit jaillir : en priant avec ferveur ; en empruntant un 
chemin de conversion vers un mode de vie plus sobre, 
plus soucieux du bien commun ; en s’engageant dans 
le service du frère… Prenons-soin les uns des autres ; à 
travers tous nos gestes de solidarité le Seigneur passe 
pour guérir et sauver notre humanité blessée et nous 
conduire à la plénitude de la Vie. 

Sœur Françoise Bélanger
Pastorale de la santé

Médecin de l’Unité Post-urgences à l’hôpital de Moulins 
depuis plusieurs années, j’avais pris mes petites habitu-
des...
Une équipe stable et soudée où chacun connaît ses mis-
sions, la machine est huilée.
Parfois, bien sûr, des situations difficiles se présentent 
et il faut faire face, mais nous sommes armés et prêts 
à tout mettre en œuvre pour le meilleur de la santé de 
nos patients.
C’est ce fort esprit d’équipe, d’échanges, de confiance, 
ponctué d’épisodes insolites, de rires aussi, qui alimente 
notre quotidien.
Jamais nous n’aurions pensé être déstabilisés à ce 
point  !
De cette épidémie « à l’autre bout du monde », nous 
en riions. « ça n’arrivera jamais jusqu’à Moulins » pen-
sions-nous, malgré les premières directives nationales 
émises début février pour nous y préparer (vigilance à 
l’égard des patients en provenance de la ville de Wu-
han).

Le 25 février, les premières suspicions de cas sont arri-
vées...
Nous n’étions pas préparés, n’avions pas de locaux ap-
propriés pour isoler les patients, pas de matériel, et pas 
de procédure quant à leur prise en charge.
En quarante huit heures, l’Hôpital de Moulins a mobilisé 
l’ensemble du personnel pour faire face à ce Tsunami.
Et devant des cas de plus en plus nombreux, la mobilisa-
tion a été de plus en plus massive.
Tous les professionnels ont participé activement à ce vé-
ritable effort de guerre et parallèlement la France s’est 
arrêtée progressivement de fonctionner.
Pour ma part, j’ai été affectée à l’unité d’hospitalisation 
COVID.
Mon service s’est transformé en « zone de tri » et me 
voilà parachutée dans un nouveau service, avec une 
nouvelle équipe ignorant la prise en charge de ces pa-
tients.
Très rapidement et non sans difficultés, nous avons pris 
nos marques.

Comme le dit saint Paul dans sa première épitre aux Corinthiens au chapitre 9, « J’ai été juif avec les 
juifs, sans loi avec les sans loi… », et moi malade du covid-19 avec les malades du covid-19 ! Si Paul l’a 
fait par choix, moi, c’est bien involontaire. Expérience éprouvante, épuisante, angoissante, mais aussi 
riche épreuve. Pendant ma semaine d’hospitalisation, j’ai bénéficié de soins par tout un personnel soi-

gnant dynamique, très professionnel. Un vrai rayon de soleil, de vrais anges gardiens ! Elles savaient que leur propre 
vie était en danger, ce qui était pour moi une grande angoisse, le risque de leur transmettre mon mal. Je pense ne 
jamais avoir autant prié pour tous les soignants et pour ceux qui ont travaillé pendant ce temps de confinement, 
nous permettant d’avoir l’essentiel pour vivre… 
Et pour les paroissiennes qui ont nourri leur curé pendant toute cette période. MERCI !

Père Jean-Pierre Millet 
Curé des paroisses Sainte-Marie et la Trinité

Le Covid-19 : un bouleversement

Témoignage

Ce sont les patients eux-mêmes qui ont souffert de cette 
situation car en plus de leurs soucis de santé, ils ont vécu 
un isolement extrême. Leurs seules visites se résumaient 
à nos passages (si peu fréquents), vêtus de blouses, sur-
blouses, masques, lunettes et charlottes (autant dire 
qu’ils ne nous reconnaissaient même pas). Des patients 
du Grand-Est et de la région Parisienne nous ont été 
confiés et leur réveil de réanimation a été traumatisant 
sans proches, sans visites, dans une ville inconnue.
Heureusement, les soignants bienveillants et attentifs 
leur ont redonné un peu d’espoir et des dons de ta-
blettes électroniques leur ont permis de voir leurs fa-
milles et d’échanger avec elles.
Aujourd’hui, les cas se font de plus en plus rares, fort 

heureusement, mais les équipes sont à jamais marquées 
par cette épidémie : nous avons perdu tous nos repères, 
nos équipes, notre façon de travailler, et ne savons pas 
quand nous les retrouverons...
Nous espérons qu’à l’issue de cette crise majeure, l’État 
prendra en considération de façon urgente la situation 
déjà critique du système de soins français accablé et fra-
gilisé par cette épidémie.
Tous ensemble, prions pour toutes les personnes tou-
chées de façon dramatique par le COVID, pour leurs fa-
milles et leur entourage, et pour chacun de ceux qui ont 
pris soin d’elles.

Docteur Anne Boucaumont Godron
Médecin urgentiste à l’hôpital de Moulins

Vers une mission rurale 
ou vers des relais paroissiaux de proximité ?

Un projet mûri en lien 
avec le défi de la proximité

Depuis sa première lettre pastorale « Que devons-nous 
faire ? Espérer-Rencontre-Servir », publiée en février 
2014, Mgr Percerou invite les paroisses du diocèse à 
constituer des relais de proximité pour « favoriser la ren-
contre du Christ ». De nouveau dans sa lettre aux diocé-
sains « Ils revinrent dans la joie », publiée en novembre 
2016, notre évêque réitérait cette demande, comme 
une dimension essentielle de la mission : « L’essentiel 
est de faire en sorte que les catholiques d’un relais se 
découvrent responsables de la paroisse et de sa mission, 
là où ils vivent ». Enfin le cadre était donné dans le Projet 
Pastoral Diocésain, promulgué en juin 2019 : « Quelques 
chrétiens mandatés par le curé et son EAP font équipe 
sur une ou deux communes ou un quartier de nos villes 
pour informer de la vie paroissiale, manifester l’amitié 
de Jésus-Christ aux habitants (nouveaux arrivants, per-
sonnes âgées ou malades, personnes en deuil…), orga-
niser ponctuellement des rencontres, ouvrir les églises et 
veiller à leur entretien, tout en priant personnellement et 
en équipe pour les habitants auxquels ils sont envoyés. 
Je demande à ce que ces relais de proximité soient mis 
en place dans toutes les paroisses du diocèse ». 

Cette idée d’une mise en place dans toutes les pa-
roisses de Relais Paroissiaux de Proximité n’est donc pas 
nouvelle. Elle vise à la fois à manifester la proximité de 
l’Eglise en cohérence avec les territoires paroissiaux, à 
responsabiliser les chrétiens dans la mission et à pro-
mouvoir de nouvelles modalités de vie en Eglise.

Un cadre souple et structurant
Qu’est-ce qu’un Relais Paroissial de Proximité ?
C’est une portion du territoire paroissial qui constitue 
une communauté à taille humaine dont les membres 
sont reliés par la proximité de résidence, par des soli-
darités historiques, géographiques et humaines. Son 
territoire peut correspondre à celui d’un ou plusieurs 
villages, d’un ou plusieurs quartiers.

La mission des Relais Paroissiaux 
de Proximité

La mission de l’équipe au service d’un RPP consiste à : 
 Porter dans la prière les habitants du RPP et ce qui en 

fait la vie. Enraciner la mission de l’équipe dans l’écoute 
de la Parole de Dieu et accueillir l’Esprit Saint pour qu’il 
éclaire son action.
 Faire le lien entre les habitants de la commune ou des 

communes composant le RPP et la paroisse.
 Etre relais de la vie paroissiale : organiser la distribu-

tion du journal paroissial, la tenue des panneaux d’infor-
mation, etc. 
 Accueillir les nouveaux habitants au nom de la pa-

roisse. 
 Accueillir les personnes qui ont une demande spéci-

fique et les mettre en lien avec les personnes compé-
tentes (baptême, mariage, catéchèse…). 
 Veiller à l’entretien des églises afin qu’elles soient des 

lieux où il fait bon se retrouver, prier et célébrer le Sei-
gneur.
 Manifester la présence chrétienne en animant régu-

lièrement des temps de célébration (eucharisties, litur-
gies de la Parole, offices des Heures, chapelets, chemins 
de croix…) et des temps conviviaux ; en marquant les 
temps forts liturgiques (crèches à Noël, jardins Pâques, 
initiatives lors des fêtes de Toussaint, des Rameaux…) ; 
en proposant les livrets de carême, en favorisant la mise 
en place des fraternités évangéliques suggérées par le 
Projet Pastoral Diocésain…
 Se faire proche des familles en deuil, des personnes 

malades, âgées ou isolées afin de leur témoigner l’atten-
tion de toute la paroisse.
 Organiser les visites pastorales du curé.

Cette mission sera ajustée en fonction des réalités pa-
roissiales. Il n’appartient pas à l’équipe de tout faire. 
Le principe d’une équipe est de se partager les choses 
et d’apprendre à faire faire, non pas pour se décharger 
mais pour impliquer toujours plus d’acteurs, afin que 
ceux-ci se sentent partie prenante de la vie de l’Eglise.

Père Jean-Philippe Morin 
Vicaire général
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Le sanctuaire de la Paix à Souvigny

Devenir artisan de paix est la raison du 
pèlerinage de la paix ! Alors, sans ce 
temps fort, comment faire de notre vie de 
tous les jours un chemin de paix ? 
Aujourd’hui, tout le monde, ou presque, 
veut la paix de l’esprit, la paix du cœur, 
la paix dans nos familles, la paix dans le 
monde. Mais un désir naturel de paix ne 
suffit pas pour établir une vraie paix, une 
paix durable, que ce soit dans nos cœurs, 
dans nos familles ou dans le monde. Pour 
vivre en paix, il faut paradoxalement sor-
tir de nos habitudes, de nos peurs, de nos 
enfermements, il faut accepter de donner 
un sens à notre vie. 

Être artisan de paix, cela commence donc 
d’abord en nous pour ensuite grandir au-
tour de nous, au quotidien.
Il ne s’agit pas d’être parfait, ni de ré-
soudre tous les problèmes, mais d’accep-
ter de nous laisser pacifier par le Christ, 
d’accueillir dans notre coeur la paix de 
Dieu. La paix vient de notre communion 
de foi et d’amour avec Jésus, le Prince de 
la Paix. Elle est un fruit de la prière, et 
grandit notamment dans la réconciliation. 
N’ayons pas peur d’être des artisans de 
paix...

Père Pierre Marminat
Recteur du sanctuaire de la Paix à Souvigny 

Pas de pèlerinage de la paix cette année...Alors quels chemins de paix en 2020 ?

Un guide spirituel de la prieurale, composé par l’équipe Art Culture et Foi et réalisé par le Stu-
dio numérique de l’ESAT d’Yzeure :
Un livret/fiches de 36 pages, bien illustré, pour visiter la prieurale de Souvigny, Sanctuaire de la 
Paix. A l’éveil des 5 sens et d’un 6e, Architecture et liturgie, Regards sur Mayeul et Odilon et leurs 
messages pour aujourd’hui, sur Marie, les Saints, et sur la musique et l’orgue…

Fil rouge : de la paix intérieure…aux œuvres de paix, d’espérance et d’amour fraternel, quand la 
beauté porte à la communion.
Avec un « Parcours pour groupes et familles » en français et en anglais.

A partir du 1er juillet, en vente libre à la prieurale pour 3 € l’unité, et disponible au Musée muni-
cipal de Souvigny, à Moulins (Maison diocésaine Saint-Paul, librairies et Office de Tourisme) et 
par envoi postal (+ 4 € frais de port). Commande par téléphone au 06 08 83 63 33, ou en ligne :

Suite au covid 19, la saison estivale dans 
son unité thématique a été, elle aussi, to-
talement reportée à l’été 2021 et rempla-
cée par un mois d’août dédié à « Marie », 
à la prieurale :

 Du dimanche 2 au dimanche 9 août, 
chaque soir, de 19 h à 19 h 30 : “Présence 
de l’orgue” enchantera de nouveau son 
public par l’orgue accompagné de voix et 
d’autres instruments. (Libre participation 
aux frais)
 Jeudi 13 août, à 20 h 30, Récital orgue, 

images et voix : «  Et son nom est Ma-
rie  »-au souffle de l’orgue et du verbe. 
(Jean- Luc Perrot et Christiane Keller). –
Libre participation aux frais -
 Mardi 18 août à 20h30 : Autour de 

Michel-Richard Delalande. Leçon de Té-
nèbres, Jean-Luc Perrot et Marie-Clo-
thilde de Salvert, mezzo-soprano.

Une envie d’explorer de nouvelles voies 
possibles pour (re) naître à soi, aux 
autres, à Dieu ? 
 10/11 octobre, à Moulins et Souvigny : 

« LA PAROLE…autrement ! ». Un premier 
colloque, où Parole et paroles entrent en 
résonance dans notre quotidien, à la croi-
sée des chemins de la psychanalyse, de 
la philosophie, de la théologie, de l’ex-
ploration politique, artistique, et au sein 
de nos familles et au travail (avec Mgr L. 
Percerou, C. et J.P. Deremble, J. C. Mai-
ral, M.A. Avenier- Keller, Sr M. Rives et 
des membres de l’équipe Art Culture et 
Foi). - Si inscription avant le 25 août : 50€,  
au-delà : 70€. Si annulation à cause de la 
situation sanitaire, les chèques seront res-
titués. 
Cf. plaquette et inscription sur les sites du 
diocèse et du sanctuaire.

Qu’advienne le Dieu de paix par les voies de la Parole et de l’art !

# I N I T I A T I V E S

Témoignage d’un relais paroissial de proximité,
 Paroisse Notre-Dame de l’Alliance

LA CHAPELLE, petite commune de presque 400 âmes, 
située sur les premiers contreforts de la Montagne Bour-
bonnaise, entre Cusset et Le MAYET DE MONTAGNE. 
Son Église, dédiée à Saint-Cosme et Saint-Damien date 
de 1905, et a fait suite à la démolition en 1903 de l’église 
édifiée autour de l’an mille par les abbesses de Cusset.

Notre équipe s’est constituée il y a un an à la suite des 
problèmes de santé d’une personne très investie sur le 
village, et le rappel à Dieu de deux autres en moins de 
4 mois. 
Le P. Jean-Philippe  Morin, après avoir pris contact avec 
nous individuellement, nous a réunis le 6 mars 2019.

Cette première rencontre nous a permis d’appréhen-
der les taches qui nous attendaient :
 Faire le lien entre les habitants de la commune et la 

paroisse Notre-Dame-de-l’Alliance. (1)
 Se faire proche des familles en deuil (c’est pour l’année 

2019 ce qui nous a, hélas, beaucoup occupé) ; des per-
sonnes malades, âgées ou isolées. (2)
 Accueillir les personnes qui ont une demande reli-

gieuse et les orienter vers les personnes compétentes 
(baptême, mariage, catéchèse, …). (3)
 Animer une Messe 3 à 4 fois par an (messes anticipées 

du samedi à 18h). (4)
 Manifester la présence chrétienne en animant réguliè-

rement des temps de prière sur le schéma mis en place 
par la Paroisse. (5)

Le groupe se compose de :
 Edith, retraitée, présente sur la commune de Mai à la 

Toussaint et qui, auparavant, faisait partie de l’équipe.
 Emmanuelle, active, impliquée dans la vie de l’église 

au niveau de la paroisse.
 Sandra, active, qui œuvrait déjà chaque fois que be-

soin pour les cérémonies.
 Jean-Pierre, retraité, qui est venu compléter l’équipe 

à la suite de sa Maman, décédée.

Ces personnes se réunissent dans une seule et même 
volonté : « Faire au mieux, dans le respect de l’Eglise et 
le bien des habitants de la commune, quand l’emploi du 
temps le permet ».

Mais un groupe isolé n’est rien sans l’aide précieuse et 
avisée des personnes de permanence au presbytère du 
Mayet de Montagne, sans le travail en commun avec les 
relais voisins et en particulier celui d’Arronnes, sans les 
personnes qui viennent si gentiment jouer de la musique 
et chanter pour « nos » messes et sans oublier les prêtres 
de la Paroisse qui, même si leurs têtes changent, restent 
proches de nous, nous aident et nous accompagnent 
pour effectuer nos humbles tâches.

Actuellement nous faisons au mieux pour satisfaire aux 
points 1 à 4 de la mission, mais nous avons des lacunes 
en ce qui concerne le point 5 !
Le P. Benoit a réuni les relais de la Montagne pour nous 
parler de sa vision des obsèques dans l’idée de « com-
bler le manque » et de pouvoir uniformiser au mieux 
ces célébrations d’adieu. De même il serait bon de faire 
pareil pour la présence chrétienne et les prières dans les 
relais ?

Le relais de LA CHAPELLE, en collaboration avec la Mai-
rie et à l’occasion de la fête patronale, organise tous 
les ans la commémoration des anniversaires des ma-
riages célébrés en l’église de la chapelle (50 ans, 40,30, 
etc…). C’est l’occasion, pour la messe anticipée de fin 
septembre, de réunir à nouveaux dans notre église, les 
couples qui se sont dit « oui » il y a « quelques années » 
et permettre des rencontres amicales et joyeuses autour 
du verre de l’amitié qui suit la célébration. Cette ren-
contre festive, mis en place par l’Equipe Relais précé-
dente prouve que nous ne sommes pas partis de rien 
mais simplement que nous tentons de suivre leurs pas et 
que nous ne ferons jamais assez en comparaison de ce 
qu’elles nous ont laissé.

En conclusion nous dirions que les EQUIPES RELAIS 
DE PROXIMITE semblent des maillons importants de 
la vie de l’Eglise au niveau local et en particulier pour 
accompagner les familles des défunts, pour marquer 
une liaison religieuse dans les communes et aider aux 
célébrations de toutes natures.

L’équipe du relais paroissial de proximité de La Chapelle 
(Paroisse Notre-Dame-de-l’Alliance)
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É « Parcours et Regards », Découvrir- Méditer-Prier

www.souvigny-sanctuairedelapaix.com

JU
IN

 2
0 JUIN 20

# S O U V I G N Y



LE
S 

PA
GE

S 
DI

OC
ÉS

AI
NE

S
8 # A G E N D A

Retrouvez l’intégralité de l’AGENDA sur le site du diocèse   catholique-moulins.fr

 Hébergement 
 Restauration 

 Salles de réunions 
20 rue Colombeau – 03000 Moulins 

Tél : 04 70 35 10 50
accueil-maisondiocesaine@moulins.catholique.fr
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